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I n f o s e s L 

ASSEMBLEE GENERALE 2022 : ce qu’il faut retenir 

Le 3 juin dernier nous nous sommes retrouvés à Morlaix pour notre assemblée générale annuelle. Trois mo-
ments forts sont à retenir : 

Nos jeunes 

Benjamin Raoul et Céline Flatrès ont présenté l’activité du groupe Jeunes dont ils 
sont les responsables. Ils ont rappelé les actions de 2021 et de début 2022 telles que 
la rencontre au SPACE 2021 et la journée de formation sur la gestion crise. 

Ils souhaitent inviter tous les jeunes de la coopérative à rejoindre le groupe pour les 
actions à venir. Comme a insisté Céline, « nul besoin d’être installé pour participer ». 
Tous les jeunes, quel que soit leur statut, ont intérêt à échanger et à travailler ensem-
ble. 

Jean-Charles Guiomar, éleveur à Camlez, quitte le conseil d’administration 

Après 5 passées au conseil d’administration de PORELIA, et ayant pris sa retraite, Jean-Charles 
avait informé le conseil qu’il ne renouvellerait pas son mandat. Nous le remercions pour son impli-
cation forte dans la gestion de la coopérative durant toutes ces années au conseil d’administra-
tion et au sein du groupe d’éleveurs gérant l’achat groupé d’aliment. Retenons sa dernière phra-
se : « le conseil d’administration de PORELIA fonctionne de manière très démocratique en lais-
sant la parole à tous. » Nous lui souhaitons de passer une bonne retraite et espérons le revoir à 
nos réunions puisque David son fils a repris le flambeau ! 

 

Nos intervenants sur l’agriculture en « temps de guerre » : un éclairage pour nos stratégies d’a-
chat ? Thierry Pouch de l’APCA et Yvon Pennors de Bunge France nous ont présenté un état des lieux du 
contexte matières premières dans le monde. 

Thierry Pouch a présenté le contexte géopolitique mondial dans lequel nous évoluons. Pour lui trois scénarii 
sont possibles :  

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

Yvon Pennors quant à lui dressé un état des stocks mondiaux des principales matières 
premières. A court terme, il a rappelé que la source d’énergie la plus compétitive pour 
nos élevages sera cette année encore le maïs humide. Selon lui, la production porcine 
mondiale devrait fortement se contracter sur 2022-2023 du fait de coûts de production 
très élevés dans le monde. 

Vous trouverez, ci-après, la conclusion d’AG de Morgane Rannou. L’intégralité des présentations par nos inter-
venants sur le site de PORELIA « espace adhérent ».                                                     

              Rachel RICHARD 



Conclusion ASSEMBLEE GENERALE 2022 :  

 

Où est passé le collectif ? 

 

Lors de notre dernière assemblée générale, François Pot concluait en disant que nous rentrions dans une 
nouvelle ère. Je n’imaginais pas à ce moment-là combien cette année serait pleine de complexité et d’in-
terrogations ! 

L’application de la loi Egalim 2, surement très simple sur le papier vu des bureaux parisiens, s’avère très 
compliquée à mettre en place pour ceux qui sont en contact direct avec la réalité du terrain. 

Et il en est de même pour le dossier mâle entier. 

La guerre en Ukraine, après la crise du covid, a un impact direct sur notre métier comme l’ont montré nos 
intervenants à l’instant. Cela va engendrer une crise alimentaire et économique sans précédent.  

La baisse de production, déjà commencée du fait de la pyramide des âges va s’accentuer car certains pro-
ducteurs préfèreront jeter l’éponge face à l’augmentation vertigineuse des couts de production. 

Et pendant ce temps-là, certaines coopératives et chambres d’agriculture continuent à promouvoir le bio, 
la montée en gamme et autres cahiers des charges alors que nous savons tous que le marché est saturé 
et que la crise du pouvoir d’achat fait que le consommateur ne paiera pas pour tout ça.  

D’autres participent à la flambée des prix des matières premières en proposant déjà de vendre le blé 
2023. A vouloir jouer à la bourse avec les producteurs, sous prétexte que des privés le font, ils vont tuer la 
filière animale. 

Dans la filière porcine, en 2021, le collectif se mettait enfin en ordre de marche et se dotait d’une nouvelle 
organisation pour obtenir des fonds européens et surtout renforcer nos outils collectifs que sont le MPB, 
UNIPORC et les OP : l’AOP Porc Grand Ouest. La création de l’AOP a été pour tous une grande source 
d’espoirs. Mais aujourd’hui, après un an de fonctionnement, quand je vois les actes des uns et des autres, 
je m’interroge de la volonté à travailler ensemble et je me demande où est le collectif? 

Où est le collectif quand, semaine après semaine, le MPB peine à remplir le catalogue ? Ceux qui nous 
ont précédé ont été capables de mettre de côté leurs différences pour construire les outils que sont le 
MPB et Uniporc. Ces outils ont permis à tous les éleveurs et à toute la filière d’avoir une définition collecti-
ve et transparente du prix et de la qualité. Allons-nous être ceux qui détruiront tout cela ? Evel up a raison 
de taper du point sur la table pour que chacun assume sa part. 

Où est le collectif quand, sous prétexte de mettre à l’abri quelques éleveurs, des OP signent des accords 
en grande pompe avec la grande distribution et les abattoirs ? Cela ne représente que quelques centaines 
de cochons par semaine, alors comment met-on à l’abri les autres ? 

Où est le collectif pour promouvoir le Cochon de Bretagne, seule marque de producteurs, notre mar-
que ? 

Où est le collectif quand dans l’AOP, certaines OP membres refusent de mutualiser les moyens permet-
tant de vendre au mieux tous les animaux ? Il suffit pourtant de regarder la formule de prix de 99 % des 
porcs qu’ils soient VPF ou cahiers des charges : ils sont tous payés à partir du prix de base MPB. De fait, 
ce que font quelques-uns pour fluidifier le marché et faire remonter le prix de base bénéficient à tous les 
éleveurs. 

                 …/... 



Où est le collectif dans la négociation du mâle entier ? Là encore, des solutions sont trouvées pour 
quelques éleveurs choisis par leurs partenaires et au dépend de tous les autres. Comment négocier 
quand vous n’avez pas les mains libres ? Ce dossier n’a que trop trainé en longueur alors que les éle-
veurs attendent des réponses. Il doit être vu comme une négociation sur la qualité et non une négocia-
tion sur le prix. Il est urgent que tous, Op et abattoirs, nous nous mettions autour de la table pour définir 
ensemble une grille de revalorisation commune. Rien ne serait pire pour les éleveurs que d’avoir des 
différences de prix pour un même cochon, selon qui le vend ou qui l’achète. 

Le nombre grandissant d’éleveurs indépendants montre bien que nos organisations ont failli. 

Aujourd’hui nous sommes face à 2 options qui auront des conséquences irréversibles sur toute la filiè-
re : le collectif ou la contractualisation. 

Beaucoup de filières agricoles autour de nous ont opté pour cette dernière et l’on voit ce que cela don-
ne : affiliation quasi définitive à un industriel, peu voire pas de pouvoir de décision et encore moins de 
revenu. J’ai entendu beaucoup d’entre vous dire que vous ne vouliez pas que le porc devienne comme 
le lait. Ne nous en inspirons pas. 

Porelia a et a toujours eu une stratégie on ne peut plus claire : 

Equité entre tous les éleveurs, indépendance financière des élevages et de la coopérative, transparen-
ce sur les choix politiques et surtout l’avenir de l’éleveur au centre des décisions. 

Cela fait de nombreuses années que nous avons fait nos choix. Et ce qui se passe aujourd’hui nous 
confirme que ces choix étaient les bons : 

Choix d’un modèle basé sur l’entreprise familiale naisseur engraisseur cohérent, revalorisant ses cé-
réales ou celle de ses voisins qui a plus que jamais sa place. 

Choix de travailler sur la marge à 100 kg de carcasse : avoir une bonne prolificité c’est bien, avoir un 
bon indice c’est bien, avoir une bonne croissance c’est bien, mais seule la marge à 100kg de car-
casse reflète la rentabilité économique globale de nos exploitations et à Porelia, en 2021, c’est + 
5.5 ct/kg de carcasse par rapport au CER soit 25 000 euros pour un élevage de 200 truies. 

Et enfin et surtout, le choix du collectif avec une présence forte au MPB avec plus de 50 % de notre pro-
duction : certes cela sert à tous mais surtout à nous en premier milieu : en mettant nos porcs au MPB, 
nous sommes libres d’optimiser nos intrants, de rester maitre de nos quais et de nos silos, et donc d’a-
voir le meilleur prix de revient possible. 

Porelia a toujours cru en une organisation collective type AOP. J’invite donc tous ses membres à recen-
trer les débats et les actions sur ce qui est bon pour tous les éleveurs. Alors, l’AOP pourra fonctionner 
dans l’intérêt de tous et redonner des perspectives à l’ensemble de la filière. 

Plus que jamais, dans la tempête que nous traversons, nous devons y travailler pour que nos exploita-

tions diverses et variées perdurent. 

            Morgane RANNOU 



 


